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«•ervoir de ce sang généreux et fécond qu'elle cUi-
«tr ce continent, qui crée et vivifie partoutgroupa français et catholiques et les fTit si

t, SI utiles aux milieux où Us vivent
Cela^ejqiUque l'union intime de la France et de
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^*?*"^' pourquoi ses joies sont nos joies,
triomphes nos triompher, ses malheurs nos mal

' -
-'^ * pourquoi nous devons, non seulement syrn^»&iser avec elle, mais lui domier, dans ses épreu^
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julement par des paroles mais surtout par des actes

1^"^^^ ^^ ^^ ^'''''^ ^« ^ France est no're
>nnc^pale valeto- nationale. Une France vaS
Jo^^amoincWt. une F.^ce victorie^„r^e!

^tisse, nous fait respecter.
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Dé^i%ner la France, vouloir sa déchéance serait
Vouloir notre propre déchéance. Ont)eutparl^
jas afe^r ceux qui k gouvernent. mklTrSr
kFrZ^-*^'-

I;? gouvernants sont mS;M rrance est immortelle.


